
APERCU SUR LES PRATIQUES DE CONSERVATION DU SOL ET DE GESTION HYDRIQUE AU RWANDA ~ - -  - -__I- 
---- - 

NDAYIZIGIYE François, ISAR-RUBONA B.P. 138 BVTARE-RWANDA --- - - 

A. PRESENTATION GENERALE DU RWANDA 

Le Rwanda se situe au coeur de l'Afrique sur la grande ligne de 
relief qui sépare l'Afrique Orientale de l'Afrique Centrale. Îl s'inscrit entre 
l"04' et 2"51' de(1atitude Sud et 28"53 '  et 30"53 '  de longitude Est. ._YI' 

I1 a pour voisins le Burundi au Sud, la Tanzanie à l'Est, 1'Uganda 
au Nord et le Zaïre 2 l'Ouest. 

Le Rwanda est l'un des plus petits territoires d'Afrique avec une 
superficie de 26.338 km2. C'est un pays montagneux dont l'altitude varie de 
900 m au Sud-Ouest (Bugarama) 
De façon générale, l'altitude décroit de l'Ouest (Crête-Zaïre-Nil) vers l'Est 
(vallée de 1'Akagera). 

4.500 m au Nord-Ouest dans la chaîne des volcans. 

L'hydrographie est partagée en deux par une chaîne de montagnes 
appelée Crête-Zaïre-Nil, qui s'étire du Nord au Sud, longue de 160 km environ 
avec une altitude moyenne variant entre 2.000 m et 2.500 m. 

Le Rwanda est l'un des pays africains le plus densément peuplé 

avec une population qui dépasse actuellement- 6,5 millions d'habitants soit 

environ 250 habitants P Z  Km . Dans certaines rkions, cette densité atteint 
parfois 800 habitants par Km . 
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Le pays vit essentiellement de l'agriculture qui occupe plus de 
90 % de la population. L'habitat est dense mais dispersé au milieu des exploi- 
tations agricoles dont la moyenne est de t 0.8 ha. - 



Traditionnellement, on distingue au Rwanda trois grandes zones 
d'après l'altitude avec des caractéristiques écologiques propres et une gamme 

de cultures bien adaptées pour chacune d'elles. 

1" La zdne d'altitude inférieure 2 1.500 m : ' 

Elle couvre principalement la partie Est du pays qui est la zone 
la moins arrosée avec une pluviométrie inférieure à 1.000 mm parfois même à 

800 mm par an dans la partie la plus orientale. 

La vocation principale de la partie Est de cette zone est pastorale 
avec cependant quelques bons terrains pur l'agriculture; la population y est 
moins dense qu'ailleurs. 
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Zone moins accidentée, moins arrosée et moins peuplée, elle est par 
conséquent moins exposée aux dangers de l'érosion. Les difficultés de conserver 
le sol y sont relativement faibles, au contraire, la gestion de l'eau s'avère 
un problème important. I1 faut cependant prendre en considération que les sols 
2 vocation agricole sont peu représentés et que toute exploitation de la terre 
une fois mal gérée risque de compromettre 1' équilibre précaire sol-plante. 
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30 '- La zone d ' a l t i t u d e  comprise e n t r e  1.500 m et 2.000 m : 

E l l e  comprend l a  r k i o n  &roite de bordure du lac  K i v u ,  l a  grande 
p a r t i e  c e n t r a l e  du pays depuis l a  f r o n t i è r e  avcc l e  Burundi jusqu'aus hautes 

terres du Nord A l a  € r o n t i l r e  a v e c  1'Uganda. 

Les pluies  s ' i n s c r i v e n t  entre les i sohyètes  de 1.000 mn et. 1.250 mm 

F a r  an. C e t t e  région modérément acc identée  e t  densément peuplée est esps6e  k 
1 'Frosion.  Des mesures anti-th-osives s o n t  indispendables  s u r  tous  les t e r r a i n s  

de c u l t u r e  p ra t iquée  e n  f l anc  de colline pour empêcher les eaux de ruissel lement  

dc d6porter les sols dans les val lées .  



3" La  zone d ' a l t i t u d e  s u g r i e u r e  2 2.000 m : 

C e t t e  zone comprend essent ie l lement  les terres de l a  Crête-Zaïre-Nil 

e t  quelques hauts  plateaux du Nord du pays. 

Les p l u i e s  annuel les  s o n t  très abondantes; elles v a r i e n t  de 1.250 mm 

5 plus de 2.000 mm. C e t t e  zone est très escarpée avec des pentes très ra ides  oÙ 

les c u l t u r e s  s ' accrochent  localement à des pentes  de p lus  de 60 72 jusque pa r fo i s  

100 %. Les dangers d ' é ros ion  son t  év idents  et par t icul ièrement  grands;  e t  l a  

d h r a d a t i o n  du sol  est très importante.  D e s  mesures ant i -érosives  ad6quates s o n t  

d 'une  n é c e s s i t é  absolue s u r t o u t  dans les terres de cu l tu re .  



B. LES PRATIQUES DE CONSERVATION DU SOL ET DE GESTION HYDRIQUE 

Dans un pays aussi contrasté et tr&s peuplé que le Rwanda, le problème 
de dégradation des sols a kté très vite ressenti et les moyens pour y contrarier 
furent très limités, 

L'érosion au Rwanda est essentiellement hydrique : elle provient 

surtout du ruissellement important des eaux sur des fortes pentes. La pression 
démographique a contraint les gens 
sur des versants t rès  raides. On voit même des terres entraînées en l'absence des 
pluies vers le bas par simple gravité lors des labours sur ces fortes pentes 
(Erosion sèche).  

mettre en culture des sols pauvres se trouvant 

Dans plusieurs zones du pays notamment dans les régions de montagnes, 
cette situation est alors aggravée par des fortes pluies qui provoquent une perte 
importante de terres. On v o i t  ici et 1; de longs sillons et même de grands ravins 
creusés par le ruissellement. Le matériel déplacé s'accumule dans la vallée sous 

forme de dépots importants d'alluvions, mais une bnne partie d'élkments nutritifs 
dissous dans l'eau est emportée par les eaux qui rejoignent les cours d'eau. 



Toutes les pra t iques  de  conservation du sol  e t  de ges t ion  de l'eau 

qu i  on t  ét6 appliquées n ' on t  pas f a i t  l'obj'et d 'une  recherche 5 proprement par le r .  

E l l e s  s o n t  so i t  des d i s p o s i t i f s  empiriques des paysans, s o i t  des recettes provenant 

des écrits sur les exgr imen ta t ions  faites ailleurs dans le  monde, s o i t  simplement 

des méthodes c l a s s iques  de l u t t e  ant i -érosive.  

1" L e s  p ra t iques  empiriques des  paysans 

Pour conserver e t  améliorer l a  fert i l i té des s o l s ,  l e  paysan rwandais 

a tou jours  employé l a  fumure dans les champs qui se trouvent près de son habi ta t ion .  

L e  fumier est s o i t  épandu sur tou te  l a  p a r c e l l e ,  s o i t  m i s  en petits t a s  e t  couverts 

de terres avant de f a i r e  l a  cu l tu re .  Selon que l a  c u l t u r e  qu'il veut  p ra t iquer  

esige un champ très f e r t i l e ,  l e  paysan peut  m ê m e  t ranspor te r  l e  fumier l o i n  de 

son hab i t a t ion  dans une p a r c e l l e  déjà préparge. 
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Dans IC dotnaj.ne CI\~ La q e s t l o n  hydriquc, le paysan ut11 LSC les Ï I V ~ : ~ ?  

CU Lturalss telles que les billons traditionnels dans les marais et les buttes. 



2" L e s  pratiques introduites de l'extérieur : 

Certaines pratiques ont été imposées par l'autorité administrative, 
d'autres sont vulgarisées par  les Projets de Développement oeuvrant dans le milieu 
rural. C'est depuis 1949 que les moyens de lutte contre l'érosion ont kt6 introduits 
par l'autorité coloniale belge. 

I1 y a eu élevation d'obstacles mécaniques au ruissellement de l'eau: 
creusement des fossés, constructions des terrasses, plantations de haies vives,etc .... 
Ces mesures ont été renforcées dans la suite par des façons culturales rationnelles: 
labour en billons horizontaux, cultures en bandes altérnées, etc.. - . . . 

A l'indépendance en 1962, les travaux qui étaient faits par force ont 
été abandonnés, ce qui a entraîné une reprise de l'érosion. A côté de cette réaction 
négative, d'autres faits sont venus aggraver la situation dont notamment la pression 
démographique. Cette dernière a été toujours accompagnée du morcellement des parcelles 
qui  a provoqué la destruction de certaines terrasses, l'abandon de la culture en 
bandes alt&"s, la supression de la jachère. 

Le déhisement des sommets de collines pour faire des cultures a 

accentué encore ce phénomène. 

L'année 1980 f u t  baptisée par Chef de 1'Etat "année de l a  conservation 
et de la protection des sols". A partir de ce moment, il fut décidé de restaurer 
et d'intensifier partout tous les travaux de lutte contre l'érosion et les pratiques 
de conservation et d'amélioration des sols. 

Un accent particulier devait être mis-sur les fossés anti-érosifs 
et les haies vives installés le long des courbes de niveau ainsi que le reboisement 
des zones impropres 2 l'agriculture tels que les sommets des collines, les versants 
raides. 
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Les projets de développement rural ont essayé chacun dans son secteur 
de vulgariser d'autres techniques de lutte contre l'érosion et de conservation du 
sol. On rencontre notamment : 
- La culture suivant les courbes de niveau. 
- Les cultures multiétagères : on associe plusieurs cultures vivrières à étages 
différentes, ex: bananier, manioc, haricot, mals, colocase, patate-douce sur 
une même exploitation. 

- Les cultures associées dérobées : il s'agit de faire une culture un peu avant 
la récolte de la première; cette deuxième culture doit pouvoir couvrir le sol 
et permettre de cultiver entre les plants. 

- La séquence alternée des parcelles : on alterne les parcelles en y appliquant 
tantôt des cultures anti-érosives, tantôt des cultures susceptibles de provoquer 
l'érosion. 

- L'entretien du sol : on fait le billonnage auquel on ajoute des matières 
nutritives sous forme de fumier, de compost et d'engrais vert. 

- Les bandes couvertes de paillis (mulching): elles sont faites dans les champs 
cultivés et parviennent à stopper l'érosion; le paillis est ensuite enfoui 
comme fumura organique pendant la saison suivante. 

- L'intkration des arbres dans les cultures ou agroforesterie : le reboisement 
au dessus des champs garantit la protection du sol contre 1'6rosion en amortis- 
sant le ruissellement; leurs feuillages caducs et l'élagage régulier fournissent 
une masse importante de matériel de paillage dans le sens de la lutte anti- 
érosive et de fertilisation des sols. Certains arbres sont même plantés dans 
les cultures. 

- Les bandes d'absorption : on plante sur la bande, une culture fourragère de 
façon serrée, qui s'&tendra sur deux mètres (sur la partie supérieure & partir 
des courbes de niveau). 

- Les lignes d'absorption et haies : elles sont faites suivant les courbes de 
niveau avec des essences 2 croissance rapide en double et m ê m e  en triple rangke 
et en quinconce. 



- Les fossés discontinus et la double ligne de plants de fixation : les fossés 
sont munis d'un bouchon de 50 cm tous les quatre mètres afin d'&iter l'dcoulement 
de l'eau dans le fossé. LA oÙ ces fossés sont impossibles, on fait une double 
OU triple rangée de plants de fixation, de préférence en quinconce. 

- Les terrasses progressives : elles se former en cultivant de bas en haut et la 
terre emportée par l'érosion se dépose sur les lignes d'absorption de la partie 
inférieure. 

- Les terrasses radicales : OIÎ fait le nivellement du terrain avec une légère 
pente (+ 0,s  %) vers le pieds du talus. - 

Chacune de ces techniques a ses avantages et ses inconvénients, 
qui diffèrent selon les conditions physiques, sociales et économiques. 
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